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faits divers

> VERNOUX-EN-GÂTINE. Le nom
« vernoux » vient de « vergne »,
l’autre nom de l’aulne. Une
appellation d’origine gauloise, la
même que pour la commune du
Vert dans le sud du département.
> BÉCELEUF. Le nom
proviendrait de « bettia », « bois
de bouleaux » en bas-latin.
> CERIZAY. On ignore si le nom
provient du cerisier, l’autre
hypothèse étant que la ville
trouve son appellation dans un
nom propre de l’époque latine.
> FRESSINES. La commune en
bordure du Lambon tire son nom
du frêne. Ces arbres sont encore
très présents sur son territoire.
> LE PUY-DU-FOU. Le nom
signifie « la colline du hêtre ».
Une appellation qui n’est pas
propre à la Vendée. Dans son
ouvrage, Joseph Chauveau
signale qu’on trouve un « pié du
fou » à Arçais dans le Marais
poitevin. Un promontoire qui
fait… vingt mètres de haut !

> FAYE-SUR-ARDIN. Là aussi,
c’est du côté du hêtre qu’il faut
chercher l’explication. Le mot
« fagea » signifiait « hêtraie ». Il a
aussi donné naissance à
Faye-L’Abbesse ou La
Foye-Monjault.
> LE COUDRAY-SALBART.
« Coudre » est l’autre nom du
noisetier. On le retrouve dans les
lieux-dits comme Coudré,
Courdrie, Coudray ou Coudrais.
> OULMES. En ancien français,
« l’oulme » ou « l’olme » était
l’autre façon d’appeler l’orme. Le
nom de la commune du sud
Vendée vient de là. Beaucoup de
lieux-dits avec le mot
« L’Homme » puisent en fait
leurs racines dans le mot
« orme ».
> PRIAIRES. Le nom proviendrait
des poiriers.
> LARGEASSE. Le nom dériverait
de l’ancien français « rageau »
qui veut dire racine ou souche.
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a Châtaigneraie, la
Chesnaye, le Breuil, la
Tremblaie. Autant deLlieux-dits aperçus sur

des panneaux lors de balades le
long des petites routes le week-
end. Tous ont une histoire, dont
les racines sont aussi les racines

d’un arbre. C’est ce qu’on ap-
prend à la lecture d’un ouvrage
de plus de 200 pages, superbe-
ment illustré, qu’un habitant de
Fenioux, Joseph Chauveau, con-
sacre aux noms de lieux liés aux
arbres ou à la forêt. Le fruit de
trois ans de travail, dont le Nior-
tais Jean-Pierre Robin a signé le
graphisme.
« J’ai commencé à faire ça autour
de chez moi, puis de fil en ai-
guille, je me suis dit : pourquoi ne

pas élargir à toute la région ? »,
raconte ce fils d’agriculteurs des
Mauges, installé depuis trente
ans dans les Deux-Sèvres.

Une plongée
au XIe siècle
Encouragé par le linguiste
Pierre Gauthier, professeur ho-
noraire à l’université de Nantes,
Joseph Chauveau a mené l’en-
quête, cartes IGN en main, éplu-
chant les nomenclatures des
noms de lieux de l’Insee, arpen-
tant les quatre départements du
Poitou-Charentes et celui de la
Vendée appareil photo à la
main. Une plongée dans les
époques médiévales parmi les
plus reculées : « Près de 10 % des
noms de lieux habités ont un rap-
port avec un arbre. La plupart
ont été créés vers les XIe et
XIIe siècle au moment des grands
défrichements, quand on bâtis-
sait les églises et les villages. »
Si ces noms nous sont familiers,

Aulnay, Vernoux, les Ajoncs, la
Boissière, l’on compte parmi
eux autant de faux amis que
dans une langue étrangère.
Ainsi, le lieu-dit « l’Usine »
qu’on trouve dans les cam-
pagnes. Une référence à une an-
cienne fabrique ? Parfois, mais
aussi, une déformation de
« l’Ousine », autrement dit un
chêne vert.
Depuis qu’il a entrepris ce long
travail, Joseph Chauveau ne se
promène plus de la même fa-
çon : « Les noms de lieux me di-
sent quelque chose sur l’espace et
le paysage. » Et avec un humour
pince-sans-rire, il note que
parmi toutes les photos, deux
sont particulièrement difficiles :
la photo de tremble et la photo
de charme.

« Arbres et lieux de
Poitou-Charentes et Vendée »,
219 pages, 26 €. Site internet :
arbresetlieux.free.fr

Les racines des noms
sont aussi dans les arbres
Fenioux. Joseph Chauveau consacre un ouvrage aux noms de lieux de la région
liés aux arbres et à la forêt. Un véritable roman, pas du tout langue de bois.

Un chêne, photographié par l’auteur. L’arbre a produit des noms
comme La Chagnée, le Chaigneau ou Chasseneuil.

Joseph Chauveau a mené l’enquête durant trois ans, cartes IGN
en main, épluchant les nomenclatures de noms de l’Insee.

NIORT
Armes et stupéfiants
saisis dans le coffre
Une Renault Safrane qui
effectuait des écarts, vendredi
à 22 h 50, quai de la
Préfecture, a attiré l’attention
des policiers qui ont ordonné
l’immobilisation du véhicule
occupé par deux personnes.
La fouille de l’auto a été
fructueuse : ont été saisis de la
résine de cannabis, de la
marijuana et deux armes, un
fusil à canon scié de calibre
12 et un pistolet un coup de
type « Gum Cogn »,
également de calibre 12. Le
dépistage du taux
d’alcoolémie du conducteur
s’est révélé positif. Les deux
hommes ont été remis en
liberté au terme de leur garde
à vue. Ils devront répondre
devant la justice de détention
et transport de stupéfiants, de
port d’arme prohibé et, pour
le chauffeur, de conduite sous
l’empire de l’alcool.

DEUX-SÈVRES
35 excès de vitesse
en trois heures
Les gendarmes déployés le
long des routes ont constaté,
vendredi entre 15 h et 18 h sur
l’ensemble du département,
35 infractions pour excès de
vitesse. Tous les
contrevenants, parmi lesquels
un motocycliste et un
chauffeur de poids lourd, ont
été sanctionnés pour un
dépassement de vitesse
inférieur à 39 km/h et ont
ainsi fait l’objet d’un
timbre-amende. Deux
conducteurs ont également
écopé d’un timbre-amende
pour conduite sous l’empire
de l’alcool – avec des taux de
0,33 et 0,39 mg/l – tout en
encourant un retrait de six
points sur leur permis.
La maréchaussée a relevé
aussi un non-respect du
panneau « stop », une
surcharge supérieure à 20 %,
un franchissement de ligne
continue, un dépassement
dangereux, un non-respect des
distances de sécurité.


